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			Pour, à, et grâce à Raph’

		

	
		
			. 1

			– Raconte ! réclament-ils tous en cercle autour de moi.

			– Oui, allez, raconte, insiste un mec de terminale qui ne m’a jamais adressé la parole.

			Raconter quoi ? La porte de l’entrée claquée, les pas de mon père remontant le couloir, le bruit de son pipi suivi de la chasse d’eau, sa voix pour me demander si j’étais prête – nous devions aller faire des courses pour le dîner –, le temps qu’il a marqué en entrant dans ma chambre ? Son « Que se passe-
t-il ? » ? L’instant où, concentrée sur mon dessin, j’ai relevé la tête et découvert la fumée noire flotter dans la pièce ? « Au feu ! » s’est-il écrié avant de me soulever par le col comme on attrape un chat par la peau du cou. Sous les portes du couloir, des petites flammes dardaient déjà leur langue vers nous. « Lorie ! hurlait-il. Lorie ! » « Que se passe-t-il ? » a répondu la voix lointaine, assourdie, de ma mère. Elle et nous avons déboulé en même temps dans l’entrée. Papa a ouvert la porte. Dans la panique, maman a fait le geste idiot de vouloir fermer à double tour. Papa a remonté la marche pour lui arracher la clé des mains. C’est ça que leurs regards attendent ? Plus de détails ? Des cris, du sang, des blessés ?

			De l’autre côté de la cour, la proviseure, en équilibre sur une jambe, un pied grattant son mollet, discute avec un prof. Avec ses cheveux blancs, son tailleur noir, on dirait un héron.

			– Allez, It, ne te fais pas prier, s’obstine Chloé dont je surprends le regard moqueur sur mon jean trop grand, mon tee-shirt pas mon genre. Raconte !

			Raconter quoi ? Les flammes au-dessus de nos têtes quand nous sommes parvenus au rez-de-chaussée ? Nos voisins, les Colin, étaient déjà sur le trottoir, deux grosses valises à leurs pieds. Il fallait être sacrément calme et organisé pour y avoir pensé, surtout eux qui viennent du dernier étage, me suis-je étonnée. (Notre immeuble abrite quatre appartements. Au premier, notre voisine Heidi et nous-mêmes ; sur tout le deuxième étage, des étrangers qui ne sont jamais là ; et les Colin au troisième.) Nous sommes venus nous poster à côté d’eux, formant une ligne face au feu. Sur la façade entièrement noircie, les plantes aux balcons, calcinées, faisaient penser à des squelettes d’oiseaux. La chaleur était telle que des gouttes de sueur perlaient sur nos fronts et nous ne pensions pas à les essuyer. 

			C’est ça qu’ils veulent entendre ? 

			La proviseur s’approche. Le mec de terminale bougonne quelque chose et quitte le groupe.

			– Joséphine…

			Elle marque une microseconde, comme chaque fois qu’elle m’adresse la parole. Depuis trois ans que je suis ici, elle ne s’habitue toujours pas à mon look de garçon manqué. 

			– … ne vous inquiétiez pas pour le travail que vous aviez à faire pour aujourd’hui. Et…

			Elle s’adresse à la ronde qui, à son arrivée, a reculé d’un pas.

			– … comme je vous l’ai dit hier, je compte sur vous pour prêter livres, feuilles, stylos, gomme, à votre amie. 

			Tous hochent la tête et moi aussi, du coup. 

			Elle revient vers moi et m’adresse un sourire nerveux. 

			– Je vais appeler vos parents et voir comment nous pouvons vous venir en aide. 

			– Merci beaucoup, madame. 

			– Ne me remerciez pas, mademoiselle, c’est tout à fait normal. L’entraide n’est-elle pas un des préceptes de notre établissement, les enfants ? 

			– Oui, madame ! scandent-ils en chœur d’une voix puérile. 

			Sur ce, elle regagne son bureau à petits pas pressés. 

			– Raconte, bordel ! Tu commences à devenir chiante, Jo ! Ça va bientôt sonner.

			L’arrivée des pompiers après un temps qui m’a paru interminable ? L’un d’eux, d’une poigne sévère, nous a obligés à reculer de quelques mètres. Le bruit était assourdissant, celui des moteurs, des tuyaux qu’on déroulait, des craquements sinistres provenant de l’intérieur, des lances à eau, des flammes, des battements de mon cœur. Mes parents et moi regardions la scène, sans rien pouvoir faire d’autre. Même pas essayer de comprendre ce qui se passait, ce qui s’était passé, ce qui allait se passer, ce qui aurait pu se passer. Soudain, papa s’est mis à courir vers la porte d’entrée en criant qu’il devait remonter chercher des affaires. Un pompier l’a attrapé par le bras et ramené près de nous, comme un enfant qui aurait tenté de s’échapper du square. 

			Ou quand Heidi a ouvert sa fenêtre en hurlant « Au voleur ! » ? Un pompier, apparu derrière elle, a tenté de la rassurer, mais elle se débattait trop. « Le feu, madame ! Il y a le feu chez vous ! » a crié le chef d’en bas. Là, elle s’est arrêtée net et s’est penchée vers la foule qui avait encore grossi. Son regard a rencontré le mien. « Obéissez-leur », l’ai-je suppliée en silence. Elle a dû m’entendre car elle a commencé à descendre l’échelle. À mi-parcours, elle s’est arrêtée pour faire une sorte de petite danse avec un bras et une jambe. Quelqu’un s’est mis à applaudir, mais très vite s’est arrêté. Heidi a atterri, pieds nus, le visage noir de suie, des mèches de son chignon tombant sur ses épaules, d’autres collées à son crâne. Comme elle avait refusé le brancard, un médecin l’a aidée à marcher jusqu’à l’ambulance. Par la vitre, elle m’a fait un petit signe de la main que moi seule ai vu et la voiture a disparu au bout de la rue. 

			– Alors ?! insistent-ils encore. 

			– Laissez-la, elle ne dira rien, grommelle finalement Gontran en tournant les talons. 

			– Trop chiante, râle Chloé en lui emboîtant le pas. 

			Je les regarde s’éloigner, déçus. Je me sens à la fois gênée et héroïque, alors qu’il n’y a aucune raison à cela. Mais alors vraiment aucune. 

			Seule Raphaëlle, qui n’a rien dit jusque-là, reste avec moi. 

			– On aurait dit une biche attaquée par des loups. Tu as bien fait de ne pas leur répondre. Tu habites où, du coup ? 

			Je lui désigne la fille rose qui entre à la cantine.

			– Chez Prune Schouppe ? 

			Là enfin, quand même, j’ai vu le premier regard vraiment compatissant sur moi. 

			– Il ne lui manque plus que les nageoires, à celle-là. 

		

	
		
			Merci à Françoise, pour sa connaissance des loups, 
au propre comme au figuré.
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			Au collège, on m’appelle « it »

			et le genre neutre du pronom anglais me va bien.

			Ce qui ne me va pas, c’est mon corps de fille

			sous la douche, dans le miroir…

			 

			Car je sais que je suis

			un garçon.

			 

			Quand une jeune fille de quatorze ans

			trouve le courage et les mots pour dire à

			sa famille qu’elle se sent mal dans son genre.

			 

			Une histoire pleine de fraîcheur qui mêle

			humour et sincérité pour aborder la question

			essentielle du transgenrisme.

		

		
	
		
			Gallimard Jeunesse

			 

			5, rue Gaston Gallimard, 75007 Paris

			 

			www.gallimard-jeunesse.fr

			 

			© Éditions Gallimard Jeunesse, 2019.

		

	
		
			Cette édition électronique du livre

			It

			de Catherine Grive

			a été réalisée le 29 avril 2019

			par Melissa Luciani et Françoise Pham

			pour le compte des Éditions Gallimard Jeunesse.

			Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage,

			achevé d’imprimer en mai 2019, en Italie,

			par l’imprimerie L.E.G.O. Spa

			(ISBN : 978-2-07-512642-7 – Numéro d’édition : 348620).

			 

			Code sodis : U24341 – ISBN : 978-2-07-512645-8

			Numéro d’édition : 348623

			 

			Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 
sur les publications

			destinées à la jeunesse.

		

		
	OEBPS/font/StoneSansStd-Semibold.otf


OEBPS/font/BrandonGrotesque-Light.otf


OEBPS/image/vignette.jpg





OEBPS/toc.xhtml

		
		Contents


			
						Couverture


						Titre


						Dédicace


						. 1


				
				
						Remerciements


						Présentation


						Copyright


						Achevé de numériser


			


		
		
	

OEBPS/font/BrandonGrotesque-Black.otf


OEBPS/font/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/font/StoneSerifStd-MediumItalic.otf


OEBPS/font/StoneSansStd-Medium.otf


OEBPS/image/Cover.jpg
Parution le 23 mai 2019
AVANT-PREMIERE

©

=
©
&)






OEBPS/font/CopperplateGothicStd-31BC.otf


OEBPS/font/BrandonGrotesque-BoldItalic.otf


OEBPS/font/StoneSerifStd-Medium.otf


OEBPS/image/IT_titre.psd.jpg





